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Energiewende
Isabelle Roussel

TEXT

Dimi nuer à la fois la produc tion d’élec tri cité nucléaire et la
consom ma tion d’éner gies fossiles pour maîtriser les gaz à effet de
serre, tel est le pari que l’Alle magne fait en s’appuyant sur une poli‐ 
tique éner gé tique nouvelle.

1

L’Alle magne a entamé en 2011 une tran si tion éner gé tique radi cale, ou
«  Ener gie wende  », dont le but est l’abandon complet du nucléaire
avant 2022. Initia le ment prévue pour 2036, cette date a été anti cipée
depuis la catas trophe de Fuku shima. La loi alle mande sur les éner gies
renou ve lables (EEG), entrée en vigueur au 1  août 2014, réaf firme les
grandes orien ta tions et ajuste le cadre régle men taire pour tenir
compte des évolu tions et du déve lop pe ment des éner gies renou ve‐ 
lables au cours de ces dernières années.

2

er

L’énergie nucléaire, en 2010, comp tait pour 24 % de l’élec tri cité
consommée avant la déci sion de son abandon  ; il a donc été néces‐ 
saire de remplacer ou de ne plus consommer 150 TWh d’ici 2022, tout
en assu rant la sécu rité d’appro vi sion ne ment et en respec tant les
enga ge ments pris en matière envi ron ne men tale. Cette réso lu tion
corres pond aux souhaits de la popu la tion alle mande dont une frac‐ 
tion a toujours été réso lu ment opposée à la produc tion d’élec tri cité
d’origine nucléaire. Depuis les années 1970, le parti vert a défendu
cette stra tégie, et il a été progres si ve ment rejoint, après l’acci dent de
Tcher nobyl, par l’ensemble des partis poli tiques allemands.
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Figure 1. Répar ti tion de la consom ma tion d’énergie finale en France et en Alle- 

magne en 2014. Le bilan éner gé tique alle mand est plus dépen dant des éner gies

fossiles car la consom ma tion d’élec tri cité est plus faible même si une partie du

charbon est direc te ment trans formée en électricité.

Cette déci sion majeure est inté grée dans un ensemble de mesures,
prises en 2010, repré sen tant l’Ener gie kon zept, défi nis sant les orien‐ 
ta tions natio nales en matière éner gé tique d’ici à 2050
( P.Audigier 1, 2013).

4

Un objectif essen tiel consiste à réduire les émis sions de GES de 40
% en 2020 et de 80-95 % en 2050, (1990 étant l’année de réfé rence,
en 2011, la baisse était de 24 %). Ce défi est sans doute diffi cile à tenir
puisque, tradi tion nel le ment, la produc tion éner gé tique de l’Alle magne
était liée à la richesse du sous- sol : charbon et surtout lignite. Sans la
sensi bi lité envi ron ne men tale large ment partagée par l’ensemble de la
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Figure 2. Répar ti tion de la produc tion élec trique par filières en 2010.

popu la tion, il serait diffi cile de faire admettre au pays de se détourner
d’une richesse du sous- sol pour adopter d’autres éner gies qui
coûtent plus cher. D’autant que le charbon et le lignite four nis saient
près de la moitié de l’élec tri cité alle mande en 2010 (3ure 2).

En 2010, l’Alle magne a produit 622 TWh d’élec tri cité, soit près de 15 % de
plus que la France. Le charbon, qui avant 1973 était à l’origine de près des
trois quarts de la produc tion d’élec tri cité, était majo ri taire à hauteur de 42
%. Les ressources en lignite appa raissent inépui sables, et l’Alle magne en
extrait environ 180 Mt par an dans des mines à ciel ouvert avec de grosses
exca va trices. Le lignite est brûlé sur place et permet de pallier la défaillance
de l’élec tri cité d’origine nucléaire en assu rant les exigences de
la consommation.
Compte tenu de l’ancrage histo rique de l’utili sa tion du charbon et surtout
du lignite dont les réserves sont impor tantes, un Alle mand émet davan tage
de CO  qu’un Fran çais : plus de 9 tonnes contre environ 5,8 tonnes. Le gaz
complé tait cette produc tion pour 13,5 %, mais l’appro vi sion ne ment en gaz,
énergie fossile, est hypo théqué par la conjonc ture inter na tio nale. Dans tous
les grands pays, le renché ris se ment du coût du gaz s’est traduit par un
report vers le charbon dont la valeur du cours mondial est en baisse. Pour
atteindre une baisse de 60 % des émis sions de  CO  dans la produc tion
d’énergie en 2030 par rapport à 2010, le gouver ne ment prévoit une baisse
des centrales à lignite de 62 % et des centrales à houille de 80 %.
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Pour satis faire ces objec tifs, l’Ener gie wende s’appuie sur deux orien ta tions
majeures  : réduire la consom ma tion éner gé tique et déve lopper les éner‐ 
gies renouvelables.
L’objectif de réduc tion de la consom ma tion d’énergie primaire est fixé à 20
% d’ici 2020 et à 50 % d’ici 2050, 2008 étant l’année de réfé rence. La baisse
de la demande en énergie doit atteindre 20 % en 2020 (énergie primaire) et
80 % en 2050, 10 % et 25 % pour la consom ma tion d’élec tri cité, et 20 % et
80 % pour la demande de chaleur dans le bâti ment. Ce qui corres pond à une
baisse de 2,3-2,5% par an. Les moda lités de cette poli tique très volon ta riste
visent essen tiel le ment l’habitat avec un fort encou ra ge ment à l’isola tion des
loge ments et à la réno va tion ther mique. L’Alle magne applique la direc tive
2002/91 du 16 décembre 2002, dite "EPBD", qui encou rage les travaux de
réno va tion. À cet égard, l’Alle magne a mis en œuvre des grands programmes
de réno va tion éner gé tique, large ment subven tionnés, qui prolongent les
efforts faits en matière de construc tions neuves à basse consom ma tion. Ces
programmes s’appuient sur la régle men ta tion, la sensi bi li sa tion et les aides
finan cières accor dées après un diag nostic préa lable effectué par un ther mi‐ 
cien. 81 000 consul ta tions ont été subven tion nées entre 1998 et 2007. Le
programme de réno va tion des loge ments a coûté, pour la période 2010-
2012, plus de 8 milliards d’euros par an (dont 1,2 milliard prove nait du budget
fédéral)  ; ce qui a permis de générer pour plus de 30 milliards d’euros de
travaux dans 500 000 loge ments. Le niveau moyen des réno va tions a
augmenté au fil des ans, attei gnant en 2012 un inves tis se ment moyen de
76 000 € par loge ment. L’effi ca cité éner gé tique et la produc tion de chaleur
renou ve lable ont déjà gran de ment contribué à la baisse des émis sions dans
le bâti ment (-30 % entre 1990 et 2013) et dans l’indus trie (-32 %) sur la
même période.
L’un des objec tifs de la tran si tion est de faire de l’Alle magne un pion nier
du déve lop pe ment des éner gies renouvelables et de déve lopper son indus‐ 
trie en consé quence. Les EnR devront repré senter 18 % de l’énergie finale
consommée en 2020 et 60 % en 2050. Il s’agit de produire avec des EnRs
plus de 50 % en 2050 de la consom ma tion d’énergie primaire et 35 % de la
consom ma tion finale d’élec tri cité dès 2020, tel est l’objectif ambi‐ 
tieux affiché.
Depuis 1990, la consom ma tion d’énergie renou ve lable a plus que doublé
pour atteindre 11 % de la consom ma tion d’énergie totale en 2010. L’essen tiel
de la puis sance supplé men taire est obtenue par des EnR inter mit tentes
(éolien et solaire). En décembre 2013, les renou ve lables produi saient 23,4 %
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de l’élec tri cité dont 6,8 % par la biomasse, 8 % par l’éolien, 4,5 % par le
photo vol taïque. Les ENR permettent d’éviter l’émis sion de 140 millions de
tonnes de CO .
Pour l’éolien, avec de nouvelles capa cités instal lées s’élevant à 1,95 GW en
2008, presque 3,8 GW en 2009 et quelques 7,4 GW en 2010, la crois sance
annuelle de capa cité a quasi ment doublé d’une année à l’autre. L’année 2012
a été celle du lance ment d’un grand programme d’éoliennes off- shore. Avec
une contri bu tion de 5,9 % à la produc tion alle mande d’élec tri cité en 2010,
l’éolien est la tech no logie renou ve lable la plus importante.
La produc tion du solaire  photovoltaïque ne démarre réel le ment qu’en
2005, première année où elle équi vaut à plus de 100 000 tonnes d’équi valent
pétrole. En 2007, elle est un peu supé rieure à 250 000 tonnes d’équi valent
pétrole. Elle est dix fois plus élevée en 2012.
L’« explo sion solaire » de ces dernières années en Alle magne lui a permis de
se situer parmi les plus grands produc teurs d’élec tri cité basée sur le photo‐ 
vol taïque (PV) avec une part de 37 % de l’ensemble de la capa cité mondiale
PV installée. Ceci en dépit du fait que l’inten sité solaire de ce pays, à
1147 kWh/m , est environ 40 % moins élevée que dans les pays de l’Europe
du Sud comme la Grèce et l’Espagne.
Cepen dant, la part de l’élec tri cité solaire dans l’ensemble de la produc tion
élec trique « verte » n’a pas dépassé 14,5 % en 2010, alors que la contri bu tion
du PV au total des tarifs d’achat s’élevait à 38,6 %, ce qui montre l’impor‐ 
tance du soutien finan cier dont béné ficie cette filière large ment adoptée
par l’ensemble de la popu la tion alle mande : dans un sondage effectué en
2012, 91 % des Alle mands estiment que l’élec tri cité solaire jouera un rôle
très impor tant dans leur appro vi sion ne ment futur.
Cet inves tis se ment massif en faveur du PV a permis la créa tion d’emplois  :
150 000 personnes étaient employées dans le secteur solaire en 2011. Le
déploie ment de cette nouvelle tech no logie a donné la possi bi lité aux Länder
d’Alle magne de l’Est, souf frant d’un déclin indus triel impor tant, de retrouver
une nouvelle dyna mique indus trielle grâce à la construc tion de gigan‐ 
tesques parcs solaires et à l’implan ta tion d’usines construi sant les modules
photo vol taïques comme Q- Cells qui fut autre fois le plus grand produc teur
mondial de cellules solaires.
Or l’Alle magne a été rattrapée par d’autres pays émer gents, le prix des
modules s’est effondré ces dernières années, d’une part, à cause de la rude
concur rence inter na tio nale, en parti cu lier celle de l’Asie, et d’autre part, en
raison des grandes surca pa cités de produc tion mondiales. La Chine est,
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depuis 2008, le leader mondial de la produc tion de cellules solaires ; cepen‐ 
dant, sa produc tion en 2010 était vingt fois supé rieure à ses instal la tions sur
le terri toire national, ce qui indique l’énorme capa cité d’expor ta tion des
Chinois sur ce secteur. De nombreuses compa gnies alle mandes comme Q- 
Cell, Odersun, Scheuten Solar, Sola rhy brid… ont fait faillite  ; or, jusqu’à
présent, cette branche était géné ra trice d’emplois dans les nouveaux
Länder : de 102 650 en 2012, le nombre de sala riés dans la branche des éner‐ 
gies alter na tives dans les nouveaux Länder est passé à 90 810 en 2013.

 L’évolu tion du fabri cant de modules photo vol taïques Q.Cells illustre
parfai te ment l’apogée et la chute de l’indus trie solaire dans l’ex- RDA.
Créée en 1999 à Berlin, l’entre prise démé nage avec ses 19 sala riés à
Bitter feld, une ancienne cité indus trielle située à quelque 160 km au
sud de Berlin. Un défi, lorsque l’on sait que la ville passait pour être la
plus polluée d’Europe en 1989, les chemi nées de la centrale à charbon
et du combinat chimique propul saient quoti dien ne ment dans l’atmo‐ 
sphère des dizaines de tonnes de cendres indus trielles. Dix ans après
son instal la tion, Q.Cells était devenu un géant mondial de l’indus trie
solaire, employant 2 500 sala riés. La ville, elle, se trans fi gu rait  : de
cloaque indus triel, elle s’est muée en bastion des nouvelles éner gies,
créant même une « Solar Valley ». "Il y a eu clai re ment une volonté
poli tique de réin dus tria liser les nouveaux Bundesländer grâce aux
éner gies renou ve lables", rapporte Philip Ulrich 2.

6

Sept ans plus tard, Q.Cells dépo sait le bilan et était racheté par le
groupe sud- coréen Hanwha. Pour tant, la demande en photo vol taïque
en dehors de la zone euro est forte. Selon Global Data, la capa cité
installée par les modules photo vol taïques dans le monde devrait
passer de 135,66 Giga watts (GW) en 2013 à 413,98 GW en 2020. Les
entre prises alle mandes devraient pouvoir profiter de ce marché
porteur en déve lop pant des tech no lo gies nouvelles plus acces sibles
finan ciè re ment et plus rentables. Mais la dimi nu tion des emplois de
ce secteur de la produc tion élec trique est très nette (figure 3).
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Figure 3. Le déve lop pe ment de l’emploi dans le secteur des éner gies renou ve- 

lables en Allemagne

Le contexte alle mand favo rable au déve lop pe ment des éner‐ 
gies renouvelables
Le système de tarif de rachat a permis de stimuler les inves tis se ments  ;
comme pour d’autres branches de l’envi ron ne ment, l’Alle magne a su trans‐ 
former les contraintes régle men taires en sources de crois sance. Avec 370
000 emplois et de très nombreuses sociétés créées au cours de ces
dernières années, cette indus trie milite pour la pour suite de la poli tique de
déve lop pe ment des renou ve lables. L’excel lente prévi si bi lité de la poli tique
alle mande en matière d’énergie renou ve lable a créé un climat de stabi lité
favo rable aux inves tis se ments. Les renou ve lables béné fi cient d’un accès
prio ri taire au réseau, ce qui garantit aux inves tis seurs la possi bi lité de
vendre l’inté gra lité de leur produc tion à un tarif garanti.
La struc ture du secteur des renouvelables est bien diffé rente de celle des
éner gies conven tion nelles qui sont entre les mains de quatre grandes
sociétés qui contrôlent 80 % de la produc tion conven tion nelle (Ther mique à
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flamme et nucléaire)  : Eon, RWE, EnBW et Vatten fall. La produc tion des
éner gies renou ve lables est tout à fait adaptée à un système décentralisé.
L’impli ca tion des Länder dans le débat, en tant qu’inves tis seurs publics mais
aussi en tant que porteurs poli tiques de la tran si tion éner gé tique, a
constitué un atout majeur pour favo riser l’enga ge ment citoyen autour
de l’Energiewende.
 En Alle magne, les inves tis seurs privés et les coopé ra tives contrôlent 40 %
de la produc tion, et les agri cul teurs, inves tis seurs et déve lop peurs de
projets 10-14 % chacun. Les quatre grands, 7 % seulement.
L’émer gence de ces projets citoyens a aussi été soutenue par l’orga ni sa tion
très décen tra lisée de la distri bu tion d’énergie avec environ 800 régies
muni ci pales (Stadtwerke). Avec les collec ti vités locales, elles ont pu devenir
socié taires de coopé ra tives, appor tant un gage de confiance et de péren‐ 
nité, mais égale ment la compé tence tech nique requise pour les projets.
Les collec ti vités locales ont aussi faci lité le montage finan cier (notam ment
par une garantie publique) ou mis à dispo si tion des toits ou des terrains.
En revanche, le réseau élec trique national a dû s’adapter à cette produc tion
plus décen tra lisée et loca lisée en fonc tion de facteurs clima tiques. Le déve‐ 
lop pe ment de l’éolien se fait prin ci pa le ment dans le Nord du pays, et plus
parti cu liè re ment dans la mer du Nord, et l’élec tri cité est consommée prin‐ 
ci pa le ment dans  les Länder du Sud. Cette tran si tion doit s’accom pa gner
d’un fort déve lop pe ment des lignes de trans port à haute tension qui se
heurte à l’oppo si tion des rive rains. Durant toute l’année 2013, il a été
construit en Alle magne en tout et pour tout… 94 km de lignes à haute
tension sur 1 877 km prévus. Il faut trois ans pour construire une éolienne,
dix pour construire une ligne haute tension !
L’accep ta bi lité sociale des éner gies renouvelables

La dernière édition de l’Euro ba ro mètre sur le chan ge ment clima tique
publié par la Commis sion euro péenne en mars  dernier 3 donne un
éclai rage sur l’opinion des Alle mands concer nant la tran si tion éner‐ 
gé tique, comparée aux autres pays euro péens. Les Alle mands sont
parmi les plus nombreux en Europe à s’impli quer indi vi duel le ment
dans l’amélio ra tion de l’envi ron ne ment. Ainsi, deux tiers des Alle‐ 
mands disent avoir réalisé des actions pour lutter contre le chan ge‐ 
ment clima tique contre seule ment 50 % en France. Ils sont ainsi près
de 45 % à avoir acheté des équi pe ments élec tro mé na gers plus effi‐ 
caces ou à choisir des solu tions de mobi lité « durables » alter na tives
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à la voiture indi vi duelle, quand seule ment un quart, voire un tiers
environ, des Fran çais ou des Euro péens ont déclaré ces pratiques.

Les Alle mands sont égale ment plus nombreux (12 %) à avoir changé
de four nis seur d’énergie pour privi lé gier une offre avec un mix
d’éner gies renou ve lables plus impor tant (contre 7 % au niveau euro‐ 
péen et seule ment 3 % en France). Ils sont aussi 9 % à avoir installé
un équi pe ment d’énergie renou ve lable chez eux (contre 5 % pour la
moyenne euro péenne, et 4 % pour les Français).

9

Cet inves tis se ment dans l’amélio ra tion de l’envi ron ne ment explique
pour quoi les habi tants supportent la hausse des tarifs puisque l’aide
finan cière apportée aux éner gies renou ve lables repose large ment sur
les parti cu liers qui acceptent les augmen ta tions prévi sibles du prix de
l’élec tri cité, qu’ils paient pour tant déjà presque deux fois plus cher
qu’en France (260 €/MWh pour un ménage alle mand en 2012 contre
140 en France). Sur 16 milliards d’euros payés par l’ensemble des
consom ma teurs alle mands, environ 14,2 milliards peuvent être consi‐ 
dérés comme un trans fert aux produc teurs d’éner gies renou ve lables
et 1,7 milliard sont des taxes versées au budget fédéral.

10

Cet effort imposé aux parti cu liers pose la ques tion de la préca rité
éner gé tique en augmen ta tion. Entre 2008 et 2011, le nombre de
ménages dépen sant plus de 10 % de leurs revenus nets dans l’énergie
est passé de 13,8 % à 17 %, soit près de 7 millions de ménages.

11

Les PME/ETI subissent égale ment des prix élevés qui peuvent,
notam ment pour les sous- traitants de l’indus trie alle mande,  peser
in fine sur le coût de leurs expor ta tions. Les réformes annon cées par
le nouveau gouver ne ment devraient rééqui li brer légè re ment le
système, avec une hausse de la surtaxe payée par les indus tries à
forte inten sité éner gé tique. Ce système préserve la grande indus trie
qui a réussi à négo cier des condi tions d’exemp tion géné reuses dans
le cadre de la révi sion des lignes direc trices euro péennes sur les
aides d’État dans le domaine de l’envi ron ne ment et de l’énergie.

12

Conclusion13

La dispa ri tion de la produc tion nucléaire, de 90 TWh environ en 2015
et nulle en2022 sera- t-elle compensée par une produc tion équi va‐ 
lente issue des renou ve lables ? Celles- ci conti nuent d’augmenter

14
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L’éolien et le photo vol taïque, qui repré sentent respec ti ve ment 8 et 4,5 % de
la produc tion d’élec tri cité, se déve loppent en impo sant des contraintes de

prix et l’incon vé nient de l’intermittence.

pour atteindre 35 % de la consom ma tion d’élec tri cité à l’horizon 2020
(28 % en 2014).
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NOTES

1

 http://www.sauvonsleclimat.org/images/articles/pdf_files/etudes/Regards310712.pdf

2  Erneuerbar beschäftigt in den Bundesländern:Bericht zur aktua li sierten Abschätzung der Brutto- beschäftigung

2013 in den Bundesländern.

3   http://ec.europa.eu/public_opinion/archives/ebs/ebs_409_en.pdf

Figure 4. Fluc tua tions de la puis sance de produc tion d’élec tri cité en Alle magne,

en janvier et en mai 2014.

Or le déve lop pe ment de la produc tion d’élec tri cité inter mit tente n’est pas
sans consé quences sur l’ensemble du réseau euro péen, très inter con necté ;
les déci sions de l’Alle magne pèsent sur toute l’Europe en dehors même de la
ques tion de l’achat du gaz russe. L’utili sa tion des éner gies conven tion nelles
est, pour l’instant, indis pen sable pour produire de l’élec tri cité les jours
nuageux et sans vent. Les écono mies d’énergie et la montée en puis sance
d’autres éner gies renou ve lables comme la biomasse pourront- elles se
substi tuer aux combus tibles fossiles ?
L’inter ro ga tion posée par la sortie du nucléaire a foca lisé l’atten tion sur la
produc tion d’élec tri cité, secteur qui ne repré sente que 20 % de la consom‐ 
ma tion d’énergie… Dans d’autres secteurs, comme celui de l’auto mo bile, les
émis sions de CO  restent stables, et le mix élec trique alle mand n’est pas de
nature à favo riser les poli tiques de déve lop pe ment de véhi cules élec triques
dont l’utili sa tion est justi fiée par la lutte contre la pollu tion atmo sphé rique
en ville.
Le pari sur le rempla ce ment du nucléaire par des éner gies renou ve lables
paraît à portée de main mais celui sur la dimi nu tion programmée des gaz à
effet de serre paraît plus diffi cile à tenir, car en ce qui concerne le rempla‐ 
ce ment des éner gies fossiles et la dimi nu tion de la consom ma tion éner gé‐ 
tique, les résul tats ne sont pas encore au rendez- vous.
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